
DIMANCHE 28 MAI 2023 – Pentecôte, année A 

 
La Pentecôte nous donne l’occasion de mettre l’Esprit Saint à l’honneur. Nous parlons 
souvent de Dieu le Père, de Jésus le Christ, mais, avouons-le, un peu moins de l’Esprit 
Saint. Il faut dire que la tâche n’est pas des plus faciles… Si on nous demandait qui est 
l’Esprit Saint, que répondrions-nous ? Il y a les réponses officielles qu’on apprend au 
caté : par exemple, « il est la 3e personne de la Trinité » – « il est l’Esprit du Père et du 
Fils ». Les plus visuels penseront peut-être à l’image d’une belle colombe blanche, qui 
vole doucement et majestueusement dans les airs… même si nous savons bien que ce 
n’est qu’une représentation, qui s’inspire de ce qui se produit au moment du baptême du 
Christ. L’Esprit Saint y descend sur Jésus comme une colombe – on ne nous dit pas qu’il 
est une colombe, nuance ! Alors, que dire de plus ? Rassurez-vous, je ne suis pas en train 
de trouver une mauvaise excuse pour m’en tenir là et arrêter l’homélie… 
 
Car s’il est difficile de se représenter l’Esprit Saint, il y a une autre manière de le voir et 
d’en parler : à partir de ses effets. Comme le vent, et ce n’est pas pour rien que la Bible 
nous dit que l’Esprit Saint est le souffle de Dieu. Qui parmi nous a déjà vu le vent ? A 
priori personne ! En revanche, nous l’avons tous senti.  
 
On pourrait citer les 7 dons du Saint-Esprit. Ou encore écouter ce que nous ont dit les 
lectures d’aujourd’hui. Plutôt que de faire de grandes théories, elles nous montrent 
l’Esprit Saint à l’œuvre et nous dévoilent la façon dont il agit dans notre vie. Partons de la 
2e lecture, où Paul nous rappelle que tout commence avec l’Esprit Saint. Personne n’est 
capable de dire que Jésus est Seigneur, sinon dans l’Esprit Saint. « Seigneur », dans 
l’Ancien Testament, n’est autre que le nom par lequel on appelle Dieu. Dire que Jésus est 
Seigneur, cela veut dire proclamer que Jésus est Dieu, qu’il est l’égal de Dieu le Père. 
Réalité bien mystérieuse : un homme concret, Jésus de Nazareth, qui a vécu parmi nous il 
y a 2 000 ans, est comme Dieu, il est même vrai Dieu né du vrai Dieu. L’affirmation est 
pourtant au cœur de notre foi. L’accepter est déjà une chose, mais il y a encore plus 
difficile… Avoir la foi, ce n’est pas seulement accepter une vérité en disant que nous 
sommes d’accord. C’est nécessaire, mais il faut aller plus loin. Avoir la foi, c’est surtout 
une attitude fondamentale de confiance. Cela consiste à faire confiance au Christ, à lui 
consacrer du temps, à lui donner la première place dans notre vie – à s’inspirer de son 
attitude. Vaste chantier, qui nous paraît presque impossible à réaliser… mais 
heureusement l’Esprit Saint vient à notre secours et nous aide à entrer dans ce chemin, 
dans cette relation personnelle avec lui. Sans lui, nous ne pourrions pas croire !   
 
Non seulement l’Esprit Saint nous permet d’entrer dans la foi, mais en plus il nous aide à 
construire l’Église. Dieu a fait un choix : il n’a pas voulu sauver les hommes et les 
femmes seuls, mais ensemble. Alors Saint Paul, toujours lui, prend une image parlante, 
celle du Corps du Christ. L’Église est comme un Corps, solidement attaché à sa Tête, le 
Christ, et dont chacun de nous serait un membre différent. Le pied n’est pas l’œil, la main 



n’est pas le poumon. Tous sont différents, et pourtant ils sont tous unis par une même 
mission : faire vivre l’Évangile. Que nous soyons laïcs, religieux ou prêtre, nous faisons 
tous partie de ce corps du Christ.  
 
Vue sous cet angle, l’image est belle et laisserait penser que dans l’Église, tout se passe 
pour le mieux comme dans le meilleur des mondes… Mais nous savons bien que la vie est 
plus compliquée, et que personne n’est parfait. Les chrétiens sont plus ou moins saints… 
Autre enjeu qui n’est pas simple : la diversité. Il y a des plus jeunes et des moins jeunes ; 
des prêtres, des religieux, religieuses et des laïcs ; des hommes et des femmes, issus de 
différents pays, de différentes cultures, parlant différentes langues ; avec des caractères 
variés ; ayant des opinions politiques diverses et des visions du monde et de la société 
parfois antagonistes ; avec même différentes sensibilités liturgiques ! Sans parler de la 
division entre les différentes Églises chrétiennes. En cela, nous ne sommes pas en dehors 
de la réalité. Le risque de division est de plus en plus fort dans nos sociétés modernes, où 
nous pouvons avoir tendance à ne nous retrouver qu’avec des personnes comme nous, de 
notre âge, de notre culture, qui pensent comme nous, qui voient le monde comme nous. 
L’unité n’exclut pas la diversité, mais chacun aura tendance à s’isoler et de croire qu’il est 
une île, coupé des autres. D’où l’importance de notre témoignage, d’incarner une forme 
d’unité dans la diversité 
 
Comment faire l’unité entre tous ? Heureusement, l’Esprit Saint est là. L’unité que nous 
recherchons, n’est pas d’abord un effort humain que l’on pourrait atteindre nous-mêmes. 
Elle est avant tout un don de l’Esprit Saint, elle n’advient pas par nos seuls efforts. Notre 
tâche consiste à accueillir ce don et le mettre en œuvre. Car les dons de Dieu ont une 
particularité : ils ne s’usent que lorsqu’on ne s’en sert pas. C’est vrai pour la foi – pour 
l’amour – pour l’unité aussi ! Recevoir l’Esprit Saint nous invite ainsi à construire 
l’Église, à y prendre notre place en se mettant à son service. L’exemple de saint Irénée, 
l’apôtre de l’unité, est à cet égard éloquent !  
 
Enfin, troisième don, l’Esprit nous donne la force du témoignage. Contempler 
l’expérience des apôtres dans la première lecture suffit à nous en persuader. Eux qui 
étaient terrorisés, sont maintenant remplis de courage. D’enfermés qu’ils étaient, ils 
sortent et se mettent à témoigner du Christ auprès de la foule ébahie. Tout cela provient de 
l’action de l’Esprit Saint. Alors aujourd’hui, en ce jour de Pentecôte, demandons au 
Seigneur de savoir reconnaître l’action de l’Esprit en nous, dans notre Église et dans le 
monde. Demandons-lui aussi de recevoir ses dons : la foi au Christ – l’unité qui construit 
l’Église – et la force d’en témoigner. 
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